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Avant-propos

On mettra sous le vocable figures de style tout écart stylistique, fait par
choix ou par esprit créatif ou même fait par erreur sans intention expres-
sive (ignorance, négligence…), en somme tout écart par rapport à la
neutralité langagière qui pourrait être la norme ou même mieux selon la
formule de Barthes : « Le degré zéro de l’écriture ». Ces figures sont alors
une mise en forme du langage propre à relever le style.

Dans ce lexique, se retrouvent les figures de style généralement
appelées ainsi et les figures de rhétorique autres que celles qui font par-
tie de l’art oratoire (citons les techniques d’argumentation, l’anticipation,
la concession, la réfutation, la menace, l’ironie, le doute, l’humour…) ou
de l’art de la description comme l’hypotypose. De plus, les jeux de mots
comme la contrepèterie, le palindrome… n’y ont pas trouvé leur place.

Principales caractéristiques de cet ouvrage
Pour chaque figure se retrouvent :

– le genre grammatical ;
– un slogan ou un condensé de la définition, selon le cas ;
– l’étymologie ;
– une ou plusieurs définitions illustrées d’exemples aussi typiques

que possible ;
– des remarques si nécessaire ;
– des synonymes s’il en existe.

Remarques
La plupart des « figures » sont du genre féminin ; toutefois, le genre

de certaines d’entre elles, qui reflète leur étymologie, peut paraître
déconcertant : on dit, en effet, une énallage, une hypallage, un polyp-
tote, un ou une asyndète…
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Notons que les étymologies très détaillées du Dictionnaire historique
de la langue française, de Robert, seront reprises aussi souvent que possi-
ble ; il fallut en reconstituer d’autres. Ce souci de mentionner l’étymolo-
gie parut nécessaire dans la mesure où elle peut aider l’utilisateur de ce
livre à retrouver plus facilement la définition de la figure en question ou
à mémoriser plus facilement son nom.

Plusieurs figures de style peuvent se combiner dans un même
exemple ; c’est intentionnellement que ce fait n’a pas toujours été noté
pour que les exemples donnés illustrent au mieux la figure en question
sans ambiguïté.

Abstraction (n. f.) « Du figuratif au non-figuratif »
Étymologie

Emprunté au latin abstractio, mot dérivé de abstrahere « séparer »,
« isoler », « détourner ».

Définition

C’est la figure qui consiste à passer du concret à l’abstrait en rempla-
çant l’adjectif de qualité par la qualité elle-même de façon à mettre celle-
ci en évidence.

Cette figure permet ainsi de mettre en relief une des propriétés de la
personne, de l’objet ou du phénomène en question. C’est un type de
métonymie*.

Soit l’expression : ses belles mains. Le mot belles est remplacé par
beauté et mains devient déterminant, complément de beauté, ce qui
donne : la beauté de ses mains. Cette figure consiste donc :

1. à nominaliser un adjectif de qualité (= en faire un nom) ;
2. à faire du nom qualifié un déterminant (= complément de nom

ou adjectif).

Exemples

Il avait l’impression de n’être qu’une petite transparence gélatineuse qui
tremblotait sur la banquette d’un café.

Sartre, L’enfance d’un chef, cité par Suhamy, p. 49.

(= Une petite gélatine transparente est devenue une petite transpa-
rence gélatineuse.)
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Maupassant ironise sur ce procédé alors en vogue, et plus précisé-
ment sur « ceux qui font tomber la grêle ou la pluie sur la propreté des
vitres » (cité par Dupriez, p. 17).

Cette figure de style peut entraîner des effets comiques comme dans
les exemples tirés de Pierrot mon ami de Raymond Queneau et proposés
par Christine Klein-Lataud :

[…] parfois passait un train de wagonnets dévalant en emportant avec lui
des hystéries de femmes (= des femmes hystériques).

Accumulation (n. f.) « Toujours plus »
Étymologie

Substantif correspondant au verbe accumuler emprunté au latin accu-
mulare « amonceler, accumuler, ajouter une chose à une autre ».

Définition

« Figure qui consiste à accumuler les mots pour rendre l’idée plus
frappante » (Larousse du XXe siècle). Cette figure est donc un alignement
de plusieurs termes, de même nature et de même fonction où le choix
d’un mot n’annule pas les mots précédents.

Exemples

« […] Pour Voltaire, Frédéric [de Prusse] est Marc-Aurèle, Titus, Anto-
nin, César, Julien, Alcibiade, le Salomon du Nord… ».  Les réponses de
Frédéric ne sont pas en reste :  « Sous sa plume, Voltaire devient tour à
tour Cicéron, Démosthène, Socrate, Platon, Virgile, Aristote, Anacréon,
Thucydide, Térence, Quintillien, Salluste, à l’occasion Apollon et Jupiter…”

P. Gaxotte cité par G. Perrault, Le Secret du Roi, p. 109.

L’accumulation dans cet exemple se double d’un adynaton*.

Quatre-vingt-six départements qui ont des pointes, des épines, des crêtes
des lames, des tenons, des crochets, des griffes, des ongles, et qui ont
aussi des fentes, des fissures, des crevasses, des trous […]

J. Romains, Les Copains, p. 16-17.

L’accumulation paraît moins logique que l’énumération ; en effet,
cette dernière a une fin parce que passant en revue divers aspects d’une
réalité.
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Adieu, veau, vache, cochon, couvée…v

La Fontaine, Perrette et le pot au lait.

Perrette énumère ainsi les animaux de la ferme. L’accumulation, par
contre, saute d’un point de vue à un autre et la liste reste ouverte.

Adjonction (n. f.) « Faire plus avec moins »
Étymologie

Ce mot « est emprunté au latin adjunctio, du supin de adjungere […
] Le verbe latin est composé de ad (→ à) et de jungere (→ joindre) » (Le
Robert, Dictionnaire historique de la langue française).

Définition

« Sorte d’ellipse par laquelle on retranche dans une section de phrase
un mot exprimé dans une section voisine » (Littré). À une proposition
existante et complète, on en ajoute une de même nature tout en retran-
chant un mot déjà exprimé (d’ordinaire, une partie ou la totalité du
groupe verbal) ; autrement dit, on ajoute une proposition tronquée à
une structure déjà équilibrée. C’est une forme de zeugme*. Pour qu’il y
ait adjonction, le sujet de la proposition tronquée doit être différent de
celui de la proposition complète.

Exemples

Quand on a tout perdu, quand on n’a plus d’espoir
La vie est un opprobre et la mort [est] un devoir

Voltaire, Mérope, acte II, sc. VII.

Cette fausse morgue vient de mon désir de vaincre la gêne que j’éprouve
à me montrer tel que je suis, et sa promptitude à fondre [vient] de la
crainte qu’on puisse la prendre pour une morgue véritable.

J. Cocteau, De la difficulté d’être.

On trouvera d’autres exemples au mot zeugme*, figure qui consiste
en une adjonction ou une disjonction*.

• Remarque 1 Le terme d’adjonction peut étonner quand on sait que
cette figure est une sorte d’ellipse, mais une ellipse dans la proposition
ajoutée.


